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Chloe Winchester se réveilla en poussant un cri.
Elle se redressa dans son lit, le cœur battant à tout rompre. Elle plaça la main sur sa poitrine qui    se soulevait au rythme saccadé de ses respirations et jeta un regard apeuré autour d’elle en scrutant vainement la pénombre de sa chambre.
Rien.
Pas un bruit.
Simplement les ombres de ses meubles projetées par la lueur argentée du clair de lune qui filtrait à travers la petite lucarne.
— Rien. Ce n’est rien, murmura-t-elle pour elle-même. Juste un cauchemar.
A vrai dire, ce n’était pas n’importe quel cauchemar. C’était celui où elle voyait encore et encore son très autoritaire ex-mari. Ted et ses changements d’humeur dévastateurs.
Allons, ce n’était pas réel. Ça ne l’était plus, tout du moins.
Ted Davies appartenait au passé. Il ne pouvait plus la menacer.
Chloe passa une main tremblante dans ses cheveux puis pressa ses doigts frais contre ses joues en feu avant de prendre de profondes inspirations, le temps que son cœur retrouve un rythme normal. Lorsqu’elle se sentit enfin calmée, elle ajusta ses oreillers avant de s’installer confortablement sous sa couette et de refermer les yeux.
Mais le sommeil ne vint pas.
Elle tourna et se retourna un long moment avant de s’obliger à ne plus bouger, les yeux levés vers le plafond, en attendant de sombrer dans l’inconscience.
Mais une fois encore, cela ne se passa pas ainsi.
Finalement, avec un soupir, Chloe repoussa sa couette et se rendit dans la cuisine où elle se fit chauffer un peu de lait au miel avant de s’installer dans le séjour avec une petite lampe allumée. Elle regarda par les fenêtres qui donnaient sur sa terrasse. Tout en prenant de petites gorgées, elle s’efforça de faire le vide dans son esprit. Cette nuit étoilée allait sûrement l’aider, c’était tellement magique !
Elle distingua alors une lumière en provenance de la grande maison en contrebas. Quinn Bravo vivait là avec sa fille, Annabelle, et Manny, son ancien entraîneur. Ils avaient emménagé quelques mois plus tôt.
Chloe sourit. Il y avait donc quelqu’un d’autre qui ne trouvait pas le sommeil ce soir. S’agissait-il de Quinn ? Dur d’imaginer que ce champion de boxe souffre lui aussi d’angoisses nocturnes !
C’était plutôt improbable.
Quinn Bravo était mondialement connu pour ses combats contre les plus grands noms de sa discipline. Ce n’était pas un cauchemar qui risquait de le maintenir éveillé. Ah, comme elle aurait aimé être un peu plus comme lui —  forte, solide. Il avait l’air tellement sûr de lui, même s’il ne se départait jamais d’une réserve et d’une constante vigilance.
Il semblait si différent du jeune garçon qu’il avait été ! Celui dont elle se rappelait les coups d’éclat, les crises de colère qui le faisaient se battre plus souvent qu’à son tour. Il semblait alors en vouloir au monde entier.
Quinn paraissait aussi très différent du jeune homme qu’elle avait connu ensuite au lycée. Toujours un peu sauvage mais plus calme, et dégageant une certaine aura. Elle l’évitait, à l’époque. Comme elle l’évitait avant, d’ailleurs. Car les filles de bonne famille évitaient toutes l’imprévisible Quinn Bravo.
Même si elles l’avaient toutes secrètement remarqué, sans aucun doute.
   
   
Quinn Bravo se tenait dans son salon, vêtu d’un vieux survêtement. Il fixait vaguement la faible lumière en provenance de la maison en haut de la colline. Dans le ciel se détachait la lune presque pleine qui surplombait les montagnes du Colorado.
Allons, il aurait mieux fait de regagner son lit, mais à quoi bon ? Il savait qu’il n’allait pas se rendormir. Impossible de s’ôter de l’esprit la question que lui avait posée sa fille de quatre ans lorsqu’il l’avait mise au lit, ce soir.
Un léger mouvement dans le lointain attira tout à coup son regard vers les fenêtres de la maison, là-haut. Sans doute Chloe. Elle y vivait seule, apparemment. La belle et brillante Chloe Winchester, partie étudier à l’université de Stanford et qui avait épousé un jeune avocat en vue, comme tout le monde pouvait s’y attendre. Ils s’étaient installés quelque part dans le sud de la Californie. Avant de se séparer.
Que s’était-il passé exactement ? Mystère. Il savait simplement que leur mariage n’avait pas duré. Lorsqu’il était revenu en ville il y a quelques mois, Chloe était là, sans son riche mari, sans enfants. Seule dans sa ville natale et vivant dans l’ombre des montagnes Rocheuses, en haut de sa rue.
Allez, peut-être qu’un peu d’air frais lui ferait du bien. Il avait besoin de se détendre.
Quinn ouvrit la baie vitrée et sortit sur la terrasse. C’était une belle nuit de juillet, bien dégagée. La lune ronde formait un cercle presque parfait. Il referma doucement derrière lui et alla s’accouder à la balustrade avant de lever les yeux vers la maison de Chloe. Il laissa son esprit vagabonder quelques instants. Que pouvait-elle être en train de faire ? Et surtout, qu’est-ce qui avait pu contrarier sa trajectoire toute tracée pour qu’elle revienne vivre seule à Justice Creek ?
Evidemment, cela ne le regardait pas. Mais au moins, se concentrer sur ce qui avait pu arriver à Chloe —  qu’il connaissait à peine, d’ailleurs —  lui évitait de penser à sa fille et à ses questions.
Quinn nota alors un nouveau mouvement là-haut. Une baie vitrée qui s’ouvrait.
C’est là qu’elle apparut. Chloe Winchester.
Bon sang, elle était sublime, même à une centaine de mètres de distance. Même vêtue d’une large chemise qui cachait sa silhouette tandis que sa chevelure blonde prenait des reflets d’argent au clair de lune.
A vrai dire, il n’avait guère de temps pour penser aux femmes. Il avait une petite fille à élever et une affaire à faire tourner. Mais n’importe quel homme aurait eu du mal à détourner le regard à sa place.
Chloe avança jusqu’à la balustrade et son regard sembla se tourner vers lui. Pendant près de dix longues secondes, il eut la sensation qu’elle le fixait droit dans les yeux. Ce n’était pas exactement une invitation, mais il sentit une attraction bien réelle.
Difficile, encore une fois, de ne pas apprécier cette sensation ! Chloe Winchester qui posait les yeux sur lui…  Il n’aurait jamais imaginé que cela finirait par lui arriver !
Pourtant, plus ils se regardaient, plus il avait l’impression que cette centaine de mètres qui les séparaient était de trop. Il aurait tellement préféré la regarder de près.
Après tout, Manny était là, si jamais Annabelle venait à se réveiller… 
Ni une, ni deux, Quinn gagna la porte-fenêtre et souleva le loquet qui permettait de la verrouiller de l’extérieur. Il entendit le « clic » qui signifiait que sa fille était à l’abri à l’intérieur.
Lorsqu’il se retourna, Chloe était toujours au même endroit, accoudée, la tête légèrement penchée dans sa direction. Oui, il était presque certain qu’elle le regardait.
Quinn descendit quelques marches et leva les yeux une fois dans son jardin. Elle n’avait toujours pas bougé.
Il avança sur le terrain à flanc de colline qui séparait leurs maisons. Il contourna les troncs des pins, les rocailles. Il sentait chaque relief sous les semelles de cuir de ses vieux mocassins. Il avançait lentement en levant les yeux de temps à autre. Pourquoi le nier ? Il s’attendait à tout moment à la voir battre en retraite.
Mais Chloe restait là.
Lorsqu’il arriva au pied des marches qui menaient à sa terrasse, il fit une pause pour lui laisser le temps de… 
De quoi, au juste ?
Rentrer chez elle ? Le prier de quitter sa propriété ?
Elle ne le quittait pas du regard. Son visage ne trahissait rien de ses émotions.
Il gravit les marches. Alors elle bougea et vint à sa rencontre.
— Salut, Quinn.
Il hocha la tête.
— Salut, Chloe.
— La nuit est belle, n’est-ce pas ?
— Oui.
— Comment vas-tu, depuis le temps ?
— Ça va. Et toi ?
Quinn vit un léger sourire se dessiner sur ses lèvres.
— On fait aller, répondit-elle avant de se diriger vers deux chaises longues placées devant la baie vitrée.
Elle s’installa et l’invita à faire de même d’un geste gracieux de la main. Il retint son souffle et vint s’asseoir à côté d’elle.
Pendant plusieurs minutes, personne ne dit un mot. Ils contemplaient le ciel dégagé et les myriades d’étoiles qui le parsemaient.
C’était comme si la brise légère semblait pousser vers lui le parfum léger de Chloe. C’était une fleur, peut-être du jasmin. Mais pas seulement. Il y avait quelque chose qui évoquait le musc, une odeur très féminine.
Finalement, ce fut elle qui parla la première.
— Qu’est-ce qui t’empêche de dormir, Quinn ? demanda-t-elle de sa voix grave et basse.
Ah, ce qu’il pouvait aimer cette voix !
Quinn tourna la tête vers elle. Elle avait des yeux d’un bleu très clair et un visage fin, mis à part sa bouche charnue. Une bouche terriblement tentante.
Oui, Chloe était très séduisante.
En toute honnêteté, il n’avait pas envie de répondre à sa question. Pourtant, il répondit comme si les mots lui échappaient.
— Ma fille m’a posé une question sur sa mère pour la première fois, ce soir. Et je ne sais pas trop quoi lui dire.
Chloe hocha la tête.
— Elle s’appelle Annabelle, c’est bien ça ?
— Oui.
— Et elle ne connaît pas sa mère, n’est-ce pas ?
— Non. Et je doute qu’elle la rencontre un jour.
Chloe sembla alors attendre un instant, comme pour lui laisser le temps d’ajouter quelque chose. Puis elle finit par répondre :
— Il faut lui dire la vérité et rien d’autre, mais avec précaution. Quel âge a-t-elle ?
— Quatre ans.
— Elle a surtout besoin de savoir que tu l’aimes. Qu’elle ne craint rien et que sa mère l’aime aussi. Ou du moins qu’elle l’aimerait si elle la connaissait. Elle a besoin de savoir que ce n’est pas sa faute si sa mère ne fait pas partie de sa vie et que vous ne vivez pas ensemble, dit Chloe avant de sourire. Tu ne pourras pas tout dire à la fois. Souvent les parents en disent trop en voulant bien faire. Il vaut mieux s’assurer de ce qu’elle est prête à entendre et ne répondre qu’à ce qu’elle demande vraiment.
Quinn tourna de nouveau le regard vers le ciel. Bon sang, regarder Chloe éveillait trop de choses en lui. Ses seins ronds qu’il devinait sous sa chemise, ses jambes interminables, ses bras graciles et son visage d’ange. Allons, il devait rester prudent. Y aller tout doucement.
— Tu as des enfants, pour parler comme ça ?
— Je n’en ai pas, mais j’aime les enfants, dit-elle d’une voix teintée de tristesse. Avant de revenir m’installer ici, j’ai travaillé comme bénévole dans un foyer à San Diego. Je m’occupais des enfants en difficulté. J’avais suivi un cours de psychologie infantile à l’université…  J’avais de grands projets, à l’époque. J’allais devenir la femme parfaite d’un homme très important et la mère d’au moins trois beaux enfants.
Quinn retint un frisson. Etrange. Même sans la regarder, il ressentait toujours cette attirance pour Chloe. Cela étant, pourquoi se priver de sa vue ? Il tourna la tête vers elle et sentit une vague de chaleur l’envahir lorsque leurs regards se croisèrent.
— Je me souviens que tu as toujours eu l’air de savoir exactement où tu allais.
— Oui, j’ai longtemps cru savoir à quoi ressemblerait ma vie, lança-t-elle en souriant tristement. C’est sans doute ce qui m’empêche de dormir…  Tous ces grands projets réduits en poussière… 
Dans le lointain, un coyote poussa soudain un cri sinistre. Que dire ?
Quinn cherchait toujours ses mots lorsque Chloe se leva.
Il laissa son regard caresser ses longues jambes et remonter jusqu’à son visage. Pas de doute, c’était vraiment une fille étonnante. Non, il valait mieux la remercier pour ses conseils, lui souhaiter une bonne nuit et redescendre de la colline au plus vite.
C’est alors qu’elle lui tendit sa main fine et longue. Il la regarda et suivit la ligne de son bras pour remonter jusqu’à ses yeux bleus. Ses yeux qui l’invitaient.
Oh non, pas ça ! Ce n’était pas sa place. Il aurait dû être chez lui, au fond de son lit.
Il devait décliner cette proposition pourtant irrésistible.
Impensable.
Pourtant, Quinn saisit la main que lui tendait Chloe. Elle avait une peau fraîche et douce. Il avait l’impression de brûler, que cette chaleur se propageait le long de sa main jusqu’au creux de son ventre. Le temps de réprimer un soupir, il se leva pour lui faire face.
Elle se tourna et l’entraîna derrière elle en faisant coulisser la baie vitrée pour entrer dans le grand séjour. Là, elle s’engagea dans le couloir avant de s’arrêter devant sa chambre. C’était une pièce qui dégageait de la féminité et une impression d’ordre que seul le lit défait venait bousculer.
Chloe avança jusqu’au chevet et en alluma la lampe avant de lui faire face, les yeux dans les yeux.
— J’ai une étrange impression de…  de sécurité quand je suis avec toi, dit-elle de cette voix d’alto qui le bouleversait.
Elle baissa le regard, sembla hésiter, puis releva les yeux.
Quinn devait bien l’admettre : il ne pouvait résister. Alors il leva la main, lentement, pour ne pas l’effrayer, et effleura son cou du bout des doigts. Elle frissonna et sembla retenir son souffle mais ne bougea pas.
— Tu ressens cela avec moi ? demanda-t-il.
Elle sembla chercher sa voix un instant. Puis lâcha :
— Depuis que tu es revenu en ville, tu sembles…  si calme. Comme concentré. Je trouve ça assez remarquable.
Que pouvait-il répondre à cela ? Il n’y avait rien à dire. Alors il se tut et continua d’effleurer sa peau avec le dos de la main. Il descendit le long de son bras et lut le trouble dans ses yeux. Et sur ses lèvres.
— Je n’ai connu qu’un seul homme et c’était mon mari. Celui qui se montrait aimant et protecteur envers moi mais qui s’est révélé être le pire des menteurs et des manipulateurs. Le plus agressif aussi, dit-elle en reculant pour ouvrir le tiroir de sa table de chevet. Je suis sortie parfois avec des hommes depuis un an que je vis ici. J’ai même acheté des préservatifs…  Mais je n’en ai jamais eu l’usage…  Pourtant, ce soir, avec toi…  Je… 
Chloe avait un sourire triste, un peu honteux. Sa belle voix grave se brisa. Elle reprit :
— A l’époque du lycée, je me demandais souvent comment ce serait…  Toi et moi… 
Quinn sursauta à ces mots. Que venait-elle de dire ?
— Moi aussi je pensais à toi, à l’époque, Chloe.
Il vit alors un sourire se dessiner sur son beau visage.
— Vraiment ?
— Oh oui.
Pourtant il ne s’était jamais libéré de la sensation qu’elle faisait tout pour l’éviter. Qui aurait voulu fréquenter un futur boxeur qui ne pouvait pas lire une phrase toute bête sans buter à chaque mot ? Les parents de Chloe l’auraient instantanément déshéritée s’ils avaient appris qu’elle fréquentait un des bâtards comme on les appelait. Et pour cause : sa mère ne s’était mariée avec son père, Frank Bravo, qu’après le décès de sa première épouse, la riche Sondra.
Non, Linda Winchester n’aurait jamais laissé sa fille chérie s’approcher de lui. Et puis Chloe avait toujours été une fille sérieuse qui faisait ce que sa maman attendait d’elle.
Pour l’heure, Chloe semblait chercher quelque chose au fond de lui. Et elle prit soudain un air inquiet.
— Je devrais te donner quelques mots d’explication, dit-elle. Pour que tu aies une bonne raison de rester avec moi cette nuit.
A ces mots, Quinn avança, assez pour sentir contre lui le corps de Chloe, ses seins voluptueux et son odeur enivrante. Tout doucement, avec précaution, il posa la main sur ses cheveux dorés. On aurait dit un rideau de soie. Comment ne pas plonger les doigts dans cette masse et l’attirer tout contre lui du même coup ?
— Oh… , murmura-t-elle sans le quitter du regard.
Elle avait les yeux écarquillés de désir. Cette douceur, cette beauté…  Elle lui offrait tout cela pour la nuit. Il pencha la tête pour la respirer profondément. Dieu, qu’elle sentait bon ! Comme il n’avait jamais imaginé pouvoir serrer Chloe dans ses bras, pas même pour une seule nuit, il enfouit le visage dans le creux de son cou.
— Tu n’as rien à m’expliquer, mon ange, dit-il en l’effleurant du bout des lèvres, avant de happer doucement le lobe de son oreille.
— Je ne suis pas un ange, répondit-elle avec un frisson.
— Oh si… 
— C’est juste pour cette nuit, n’est-ce pas ? dit-elle en penchant la tête. Juste pour cette fois… 
— Comme tu veux.
— Embrasse-moi. Serre-moi fort. Aide-moi à tout oublier… 
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Quinn posa les mains sur les épaules de Chloe et l’écarta doucement de lui. Elle se balança d’un pied sur l’autre en levant vers lui son regard troublé par le désir.
— Je veux te voir d’abord, dit-il.
— D’accord, fit-elle dans un souffle.
— Tout entière.
— Oui.
Il attrapa sa chemise rose pâle trop grande pour elle.
— Lève les bras, ordonna-t-il.
Elle s’exécuta sans la moindre hésitation. Il fit glisser le vêtement sur sa tête et jusqu’au bout de ses ongles et le laissa tomber. La masse des cheveux de Chloe s’étala sur ses épaules. Elle laissa retomber les bras le long de son corps et leva vers lui un regard interrogateur.
Il avait du mal à y croire.
Chloe Winchester, presque nue devant lui.
Quinn prit délicatement un de ses seins et en effleura la peau soyeuse. Il sentit la tension du désir s’accentuer en lui.
— Tu es tellement belle, Chloe.
— Je… 
Elle ne semblait savoir quoi répondre et c’était mieux comme ça. Il allait passer la nuit avec elle, que dire de plus ?
Il s’approcha. Impossible de s’arrêter, maintenant. Il déposa un baiser sur sa tempe et, doucement, goûta sa peau du bout des lèvres, puis avec la langue. Quand il l’entendit pousser un soupir, il écarta ses cheveux précautionneusement puis s’approcha de son oreille.
— Enlève le reste.
Chloe se baissa pour retirer son short et il sourit lorsqu’elle se redressa, entièrement nue, avec toujours ce regard vaguement interrogateur.
— Quinn ?
— Chut…  Laisse-moi te regarder !
Elle ferma les yeux. Elle se tenait là, devant lui, les yeux fermés. Comme pour le laisser graver dans sa mémoire l’image incroyable de son corps nu.
Comment résister à l’envie de la toucher, maintenant ? Elle était si douce et les courbes de son corps étaient tellement parfaites. Elle se tenait là. Chloe Winchester. Elle qui avait tant de fois occupé ses fantasmes inavouables de jeune homme… 
Quinn l’attira contre lui, l’entoura de ses bras et déposa un baiser dans ses cheveux.
— Tu es si belle… 
Elle leva à son tour les yeux vers lui et murmura :
— Toi aussi, s’il te plaît.
Il avait sans doute l’air surpris parce qu’elle s’empressa de préciser :
— Je veux te voir.
Il sourit et recula d’un pas.
— A tes ordres… , répondit-il en retirant ses chaussures, puis son sweat-shirt et son T-shirt d’un seul et même mouvement.
Il enleva ensuite son pantalon et son caleçon, révélant son sexe résolument dressé.
— Oh ! murmura-t-elle. Quinn…  Je n’avais jamais imaginé que nous nous retrouverions comme ça… 
Chloe tendit la main vers son torse et parcourut sa poitrine couverte de tatouages. Elle s’arrêta sur celui qui était dédié à Annabelle, avec son prénom entouré d’ailes d’ange, de feuilles de vigne et de fleurs. Le tout placé juste sur son cœur.
— Moi non plus… , avoua-t-il.
— La vie est parfois si compliquée… 
— C’est vrai.
— Et puis tout à coup il y a un instant magique, hors du temps, comme maintenant… 
Quinn acquiesça avant de passer le bras autour de sa taille pour la soulever et l’allonger délicatement sur le lit.
Chloe se laissa faire et l’attira vers elle. Pour la première fois, il l’embrassa et goûta ses lèvres. Sa bouche était aussi douce que le reste de son corps. Leurs lèvres puis leurs langues se découvrirent et, pendant quelques minutes, ils restèrent ainsi allongés à s’embrasser et à s’embrasser encore, comme si rien ne viendrait jamais les interrompre. Plus rien n’existait à part la bouche de Chloe, ses dents qui le mordaient délicatement, les caresses de sa langue.
Ils avaient cette nuit pour eux. Il aurait voulu en étirer chaque seconde, en savourer chaque frôlement, chaque soupir. Il voulait partager ses respirations et les battements pressés de son cœur.
Après avoir goûté sa bouche, Quinn découvrit tout le reste du corps de Chloe, lentement, en se laissant emporter par ces sensations merveilleuses. Il ne résista pas à l’envie de mordiller, de lécher sa peau, en laissant des marques qu’il essayait d’effacer par de tendres baisers, même si elle ne semblait rien avoir à redire.
Au contraire, ses soupirs devenaient des gémissements qui l’incitaient à poursuivre.
— Encore… 
Oui, encore. Il avait encore des caresses, des baisers à donner à son corps sublime. Il descendit le long de son ventre et vint se placer entre ses cuisses. Là, il s’attarda longtemps, en couvrant de baisers son intimité brûlante, en la goûtant et en la découvrant avec ardeur.
Quand il sentit le plaisir monter chez Chloe, Quinn glissa un doigt en elle. Doucement, sans cesser de l’embrasser. Elle dit son prénom dans un gémissement. Lui-même ne cessait de se répéter le sien. Chloe. Chloe Winchester venait de prononcer son prénom dans un cri de plaisir.
Alors il se redressa pour s’agenouiller entre ses jambes offertes et prit un préservatif dans le tiroir resté ouvert. Lorsqu’il le plaça sur son sexe tendu, elle ouvrit les yeux et le regarda, les joues rosies par le plaisir.
— Quinn, dit-elle en tendant la main vers lui. Viens, s’il te plaît.
Il s’allongea sur elle et sentit sa main délicate se glisser entre leurs corps pour le caresser. Il poussa un gémissement en murmurant son prénom à son tour.
Elle le guida en elle et il se laissa faire pour qu’ils profitent de chaque instant. C’était tellement intense, tellement…  plus fort que tout ce qu’il avait pu ressentir !
Quinn la regarda tandis qu’ils faisaient l’amour. Impossible de ne pas fixer le visage de Chloe à chacun de ses gémissements, à chacun de ses soupirs de plaisir. Très vite, il vit l’instant où la jouissance l’emportait une nouvelle fois. A cet instant, il ne contrôlait lui-même plus grand-chose. Elle s’agrippa à lui tandis qu’il accélérait le mouvement pour atteindre le plaisir à son tour.
Elle le serra dans ses bras en riant doucement.
— Eh bien, si on m’avait dit… , murmura-t-elle dans un sourire. C’était tellement bon.
— Incroyable… 
Quinn dut somnoler quelques instants. En rouvrant les yeux, il trouva Chloe paisiblement endormie, un bras sur son torse. Il jeta un coup d’œil à son réveil. Si seulement il pouvait avoir encore un peu de temps auprès d’elle !
Hélas, le temps était passé plus vite qu’il ne l’avait imaginé. Car il était déjà 5 heures du matin ! Les premières lueurs de l’aube chassaient la nuit.
Leurs maisons avaient été bâties pour s’adapter au relief et étaient distantes de plus d’une centaine de mètres l’une de l’autre, mais la végétation et les arbres lui permettraient de regagner sa demeure même en plein jour sans forcément être reconnu.
Et pourtant, valait-il la peine de courir ce risque ? Cette nuit inoubliable qu’ils venaient de partager ne regardait personne.
Tout doucement, Quinn dégagea le bras de Chloe. Elle soupira et se tourna sur le côté mais ne se réveilla pas. Il se glissa hors du lit. Avant de remonter le drap sur elle, il l’admira un long moment et sentit le désir l’envahir instantanément. Il nota les discrètes marques laissées par ses dents sur sa peau, sur ses seins, son ventre.
Bientôt, elles disparaîtraient… 
Allons, pas question de penser à la suite. Ils étaient d’accord pour une nuit. Une seule.
Quinn récupéra ses vêtements et repartit comme il était venu. Comme il l’avait fait chez lui en partant, il verrouilla la baie vitrée avant de sortir. Au moins, Chloe dormirait en sécurité à l’intérieur.
Il descendit de la terrasse et gagna le terrain entre leurs maisons, qu’il parcourut d’un pas alerte.
Une fois en bas de chez lui, il sortit son double de clés caché sous l’escalier et entra. La maison était comme il l’avait laissée quelques heures plus tôt, obscure et silencieuse.
Il entra et referma doucement la baie vitrée avant de se retourner brusquement. Manny, son ancien entraîneur, était installé dans un des fauteuils devant la cheminée. Il distingua un sourire amusé sur son visage marqué par le passage du temps et les souvenirs des combats menés.
— Salut, champion, où étais-tu passé ?
Quinn haussa les épaules.
— Je ne savais pas que tu étais ma mère !
Manny laissa échapper un rire rocailleux avant de dire :
— Je n’aurais jamais parié sur la superbe créature blonde de la colline, pas un dollar !
— Je ne vois pas de quoi tu parles, répliqua Quinn en se dirigeant vers l’escalier qui menait à l’étage.
Manny le suivait du regard.
— C’est quelqu’un de bien, cette fille. Je te tire mon chapeau.
— Bonne nuit, Manny.
— J’ai une bonne nouvelle pour toi, champion : nous sommes déjà demain !
Quinn continua de gravir les marches en tâchant d’ignorer les ricanements de son ami et associé.
   
   
Chloe dormait profondément lorsque son réveil retentit.
Elle ouvrit les yeux, le sourire aux lèvres. Elle avait si bien dormi ! Sans ces espèces de courbatures et ces discrètes marques de leurs ébats nocturnes sur son corps, elle aurait eu du mal à savoir si elle avait rêvé ou pas.
Oh ! elle n’avait pas le moindre regret, loin de là. Ces moments avaient été parfaits. Elle en avait savouré chaque seconde.
Elle se redressa et s’étira en bâillant. Bon sang, pourquoi n’avait-elle voulu passer qu’une seule nuit avec Quinn ? Ce qu’ils avaient partagé était tellement unique.
A quoi bon le nier ? Elle avait envie de passer de nouveau du temps avec lui. Elle venait de redécouvrir la passion, le plaisir, la tendresse. L’abandon… 
Dans un soupir, elle laissa les bras retomber le long de son corps. Non.
Ils avaient passé un accord et elle s’y tiendrait. Il avait été parfait et ils avaient partagé un moment fantastique. Maintenant, elle savait intimement qu’il existait de bien meilleurs amants que Ted. Quinn lui avait offert quelque chose d’incroyable. En un sens, voilà qui lui rendait l’espoir de rencontrer quelqu’un qui lui donnerait envie d’y croire pour de bon. Peut-être que l’amour avec un grand A était encore à sa portée, finalement… 
Chloe se prépara pour aller travailler puis prit son petit déjeuner. Son téléphone fixe se mit à sonner à l’instant où elle quittait la maison. Sans doute sa mère. Allez, elle écouterait sa messagerie plus tard.
Lorsqu’elle fit démarrer sa voiture, c’est son portable qui se mit à sonner à son tour. Elle vérifia l’écran et décrocha en soupirant.
— Maman, je ne peux pas te parler, je pars au travail.
— Mais il n’est pas encore 9 heures, répliqua Linda Winchester. Tu ne veux pas t’arrêter en chemin ? Je te prépare un petit déjeuner !
— Merci, mais j’ai déjà déjeuné et je dois aller ouvrir la boutique.
— Ma chérie, c’est toi le chef, c’est toi qui décides, non ? Inutile d’ouvrir aux aurores… 
— Maman, tu sais bien que personne ne le fera à ma place ! Les affaires florissantes ne tournent pas toutes seules, tu sais ?
Chloe se mordit la lèvre. Peut-être était-ce un peu exagéré de sa part…  Interior Design n’était pas une affaire florissante…  Pas pour le moment, en tout cas.
— Je te croise à peine, ces derniers temps, nous pourrions discuter toutes les deux !
Chloe retint un soupir. Discuter avec sa mère était bien la dernière chose dont elle avait besoin. A vrai dire, elles avaient du mal à s’entendre depuis le divorce. Et cela n’avait fait qu’empirer depuis qu’elle était revenue vivre à Justice Creek. Sa mère était persuadée de savoir ce qui était bon pour elle —  sa fille unique ! —  et ne se privait jamais de le lui faire savoir en lui rappelant tout ce qu’elle devrait faire autrement…  D’ailleurs, chaque fois qu’elles discutaient, elle finissait par remettre sur le tapis tout ce que Chloe avait perdu en quittant Ted.
— Maman, je te rappellerai plus tard, je dois aller travailler, maintenant.
— Mais, ma chérie, je voulais juste… 
— A ce soir, maman !
Chloe pouvait encore l’entendre protester au bout de la ligne lorsqu’elle raccrocha.
Elle se rendit à sa boutique et ouvrit la porte à 9 heures précises, une heure avant la plupart des commerces de Central Street. Elle avait un bel emplacement et un local attractif. Un mélange de murs blancs épurés et de décoration design, avec des touches de jaune et de rouge pour donner de l’énergie. S’adapter aux goûts de la clientèle, telle était sa devise. Elle proposait des présentoirs divers, de nombreux échantillons et des tables basses pour
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